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—— Tu ne nous échapi>eras plus, odieux calotin. Voici ton dernier moment.
----- Je meurs content, car j'ai rempli mon devoir; Pierre,
frère, puisse le sacrifice de ma vie t'arracher à l’abîme où tu es tombé. Je te 
pardonne de toute mon âme et je supplie Dieu de te pardonner.
----- Assez de sermons ! hurla le meunier Pierre. Finissons-en de suite........
Allons, vous autres, feu sur cet homme....... Ah ! vous hésitez, vous avez
peur... Eh bien je n’aurai pas vos scrupules, moi ; voyez.......

11 leva le large couteau dont il était armé.......On entendit un gémisse­
ment ; puis le prêtre, la poitrine trouée, tomba en balbutiant : 

je te pardonne. ”
Voilà le drame dont ce lieu a été témoin, ajouta le père Crespin, en 

passant la main sur son front sillonné de rides profondes. L’abbé Vincent

mon ami, mon
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a été enterré là, auprès du roc qu’il avait rougi de son sang Plus tard,
y a élevé une croix en souvenir de l’événement. A l’avenir, chers petits,on

ne manquez jamais de vous agenouiller au pied de cette croix, pour deman­
der la grâce de vivre en chrétiens fidèles et de mourir plutôt que de trahir 
votre devoir.
----- Oh! nous vous le promettons, grand-père, s’écrièrent les enfants, nous
serons chrétiens jusqu'à la mort.

Petit-Pierre ajouta :
-----  Oue devinrent les assasins du bon abbé Vincent?
-----  Ils moururent tous misérablement, à des époques différentes, repous­
sés des honnêtes gens, en proie à la honte et au remords. Dieu veuille leur 
avoir accordé le pardon.
-----  Et le meunier Pierre?
----- C’était le plus coupable. Longtemps, il a traîné une existence miséra­
ble, vivant de la charité publique, couchant dans les bois ou au bord d’un 
fossé, objet de dégoût pour tout le monde ••• objet de pitié aussi, car le châ­
timent était terrible. Un matin d’hiver, on le trouva mort ici, au pied de la 
croix : la neige glacée formait un linceul à son cadavre- Avait-il voulu venir 
prier le martyr dont il avait fait couler le sang ? Un remords était-il entré 
dans son cœur flétri? Dieu seul le sait ; sa justice a des miséricordes infi­
nies. Paix pour l’âme du pécheur ! .....  ”
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